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NOS ENQUÊTES ÉCONOMIQUES 

LE BILAN DE LA CRISE MONDIALE EN 1930 
C'EST LA FRANCE ET LA BELGIQUE QUI EN ONT LE MOINS SOUFFERT 

stSTii SsOir exposé comment se sont corn-
N M les Etals-Unis. l'Italie, la Russie, L'An 
alelcur. c iilemn>jne, vis-à'éis de la crise teo 
nouitgiie mondiale, il nous reste à jeter un 
regard eu dcitl de notre frontltra du Nord, 
oA«» "TIO* voisins et ami$ les Bcl'jes, et à dres 
ser notre propre bilan. 

Quelle est aux derniers jours de l'année la 
situation dans nos deux pays alliés ? 

Avant d'entrer dans le détail il nous est des 
plus ugrccbles de souligner cette heureuse 
constatation qu'imposent les faits. 

Dsms le concert des grandes puissances 
économique:: c'est jusqu'à présent la l^nnce 
et la Belgique qui ont été les moins touchées. 

Certes, il serait exagéré du prétendre que 
de* deux côtés d°. lu frontière tr privilège a 
été total Des crises comme celle qui secoue le 
monde depuis un un ont fatalement partout 
leur répercussion plu* ou moins sensible.' 

Il n'en est pus mutas vrai, que comparati­
vement à leurs plus sérieux concurrents, la 
Belgique et la France ont bénéficié en OJtf, 
du régime des nation* les plus favorisées. 

Il nous sura facile de le démontrer. 

La Belgique solide au poste 
A'la réou vertus 

premier ministre! 
bleau suivant de 

I 

ade la Charr re belge, le 
V Jaspar. Drossait le ta-

slluation : 
c La Belgique, disait-il, est un des pays les 

• moins atteints par la .;rise. Certes le chô-
» mage est plus élevé que l'an dernier, mais 
•» il n'y a rien d'inquiétant. 

» D'autre part, notre situation monétaire 
• est telle que notre monnaie fait prime. Nos 
• revenus d'Etat tont apparaître notre crè-
• dit comme un des meilleurs du monde. 

» Un pays qui douze ans après la guerre 
» peut montrer un tel bilan, qui a pu dans 
. la même année réaliser deux expositions 
» internationales, accomplir de tels travaux, 
. affirme un» solidité inconie>tible •. 

Certes un chef d'Etat a toujours raison de 
se montrer optimiste, mais encore faut-il 
qu'il le puisse I . . . . . 

Ce n'est certes, ni M. Brunin?. ni M. Mac 
Donald, ni M Mussolini qui auraient pu 
tenir un tel langage. 

Ce que M Jaspar n'a pas dit c'est que le 
commerce extérieur de fa Belgique a mar­
qué en 1930 une moins-value de 15,6 %, com­
parativement a l'année 19-.29. 

Ai qu'il n'a pas dit non plus, c'est que la 
crise agricole allait faire l'objet d'un débat 
nu Parlement qui durerait plusieurs semai­
nes : c'est que les chefs d'Industrie, notam­
ment les métallurRistes se plaindraient en 
iin d'année. de recevoir moins de comman­
des que jamais, du Brésil, de l'Argentine, 
des pays Sud américains en uénèral. 

Ce ne sont !à cependant que des difficul­
té» passagères qui n'ont rien de commun 
avec les crises profondes et meurtrières dont 
«ouffren; les autres pays. 

.•îâJBîlf'B.."'.' tiriJBL'SU? S 
redit solide, elle travaillé «Uns 1* Paix. Ne 

mont ce pas l a , en dépit des ombres inévita­
bles qui peuvent obscurcir le tableau, des 
garanties tangibles de prospérité T 

Les prix de gros ont marqué, en Belgique 
•omme ailleurs, une sérieuse diminution, 
une offensive d'envergure se déclanche 
pour amener la réduction des prix de dé­
tail SI complexe que soit le problème des 
résultats ont déjà été atteints, notamment 
tnus la réftion de Cliarleroi où l'union des 
coopérateurs et le commerce privé ont réa­
isé des baisses de 8 à 13 % sur certains arti­

cles 
Ce qui rpvlent à dire que sans être brll-

unte la situation économique de la BelRl-
rie est loin d'être critique. C'est l'heureuse 
-.inclusion du bilan de fin d'année. 

Et la France ? 
Et la France, où en est-elle ?... Faisons le 

rolnt . , , 
Notons d'abord que notre pays est le plus 

»rlvtlégi» au point de vue du chômage. SI 
('industrie, notamment le Textile, a traversé 
un» crise sérieuse, elle a réussi cependant à 
•onserver son personnel en activité, ce qui 
jst loin d'être le cas a l'étranger. 

Au S décembre, pour l'ensemble du terri­
toire, le nombre des chômeurs inscrits aux 
fonds de chômage étatt de 6.U49. chiffre Insi­
gnifiant, puisqu'il ne représente qu'un chô­
meur pour six communes, le nombre des 
communes de France étant de 3C>.nno. 

L'année 1930 a été marquée en France, par 
le nombreuses déconfitures de banques, 
dont plusieurs krachs sensationnels. 

Est-ce à dire que l'épargne s'en est trou­
vée profondément atteinte T 

L'examen des chiffres montre que le • bas 
1e laine • est encore che» nous bien garni, 
-e qui indique que les convulsions financiè­

res se sont. heureusement bornées à toucher 
la spéculation. 

Prenons le bilan des. caisses d'épargne 
ordinaires, nous constatons que les opéra­
tions de la première quinzaine de décembre 
ont comporte 93.720.763 francs de dépôts, et 
&1.525.M5 francs de retraits, soit un excé­
dent des dépôts de 71.195.488 francs. Depuis 
le début de l'année, les excédents de dépôts 
ont atteint 2.L'S7.S78.749 francs. 

Quant a la réserve d'or de la Banque de 
France, qui était a la fin de novembre 1929, 
(le 40 milliards 8 millions de francs, elle a 
passé a la fin de novembre 1980 à 52 mil­
liards, soit une augmentation d'une année 
à l'autre de 27,50 %. 

Dînant la première semaine de décembre. 
la Banque de France a acheté à lu Banque 
d'Angleterre 2.071.371 livres d'or. La France 
a accapare en outre toute la production d'or 
de l'Afrique du Sud qui arrive en Angleterre 
pour y être raffinée, ce qui représente une 
moyenne de MWMRJO livres par jour. Cet acca­
parement a été étendu à tout le mois de dé­
cembre d'une façon ferme, et l'on estime 
qu'il continuera I an prochain. 

Kn cette fin d'année, la France, en ce qui 
concerne les réserves d'or, a la suprématie 
européenne incontestée. Elle ne se heurte 
plus dans ce domaine qu'aux Etats-Unis 
liniir détenir la suprématie mondiale. 

Quant aux fonds d'Etat, ils ont continué 
a monter. Si les actions françaises ont baissé 
de 20 à 25 %, les valeurs étrangères ont, elles, 
inarqué un fléchissement de plus de 40 %. 

Confiance en l'avenir ! 
Moins reluisante est la situation de notre 

commerce extérieur. Celui-ci, en effet, est 
déficitaire. La moins-value de 1930 sur 1929 
a été de 12,7 %. 

Ici encore nos concurrents sont plus at­
teints. N'avons-nous pas dit que les moins-
values ont été pour les Etats-Unis de 22,5 %. 
pour l'Angleterre de 19,8 %. pour l'Italie de 
18,7 %, pour la Belgique de 15.6 % I 

Quoi qu'il en soit, l'état du commerce 
extérieur appelle un examen sérieux. 

L'indice général des prix de gros avait 
baissé de 15 points du Jer au 29 novembre 
et s'était arrêté à 504. Le 20 décembre il 
avait subi une nouvelle régression de 
4 points pour atteindre 500. L'indice spécial 
des produits nationaux a diminué de 3 points 
a Sue et celui des produits importés de 
5 points à 382. L'écart entre les deux de­
meure considérable. H représente 181 points. 
C'est ici qu'apparaît notre faiblesse vis-à-
vis de l'étranger. Quant & l'indice des prix 
de gros des denrées alimentaires 11 a fléchi 
de z points seulement à, 525 pendant que ce­
lui des matières industrielles a baisse dans 
une proportion un peu plus forte de 484 à 
479. Le recul atteint 9 points pour les mine­
rais et les métaux et 8 points pour les texti­
les. Ces deux catégories de produits revien­
nent a 437 tt 362 respectivement. De toute 
évidence, la tendance est à la baisse des 
prix de gros. On se plaint non sans raison. 
que tandis que let prit Se gros hilsassA 
ceux de détail montent, ce qui constitue 
Un danger croissant pour notre éopablBîé" 

A cela le commerce répond par l'organe 
de M. Georges Mans, .irrésWent de la •WaYir 
tiûti des commerçants détaillants de France, que 
UTis-rilItê Ir^p lourde est cause de tout le mal. 

Le projet de budget général 1931-32 prévolt 
en effet sur un montant total de 9.400 mil­
itons de contributions directes le chiffre de 
4.200 millions pour le seul impôt cédulaire 
sur les bénéfices industriels et commerciaux 
soit environ es %. Le produit des contribu­
tions indirectes, d autre part, est évalué a 
6.7(10 millions, celui de la taxe sur le chiffre 
d'affaires à 8.800 millions, et celui des doua­
nes à 5.500 millions, ce qui donne comme 
total des impôts de consommation le chiffre 
do 22 milliards sur un budget total d'envi­
ron 50 milliards. A cette charge s'ajoute le 
poids des impositions locales. 

Notre journal a trop souvent Insisté sur 
le danger croissant que présentait pour la 
vie économique, l'augmentation continue 
des charges fiscales, pour que nous n'appré­
cions pas cet argument a sa Juste valeur. 

Ne souiignait-il pas il y a quelques Jours 
que l'augmentation des impôts avait été en 
France de 43 milliards en 1930 comparative­
ment à 1920, soit dans un intervalle de dix 
ans. Si l'heure des économies et des coups 
do freins a sonné, il importe, dans l'intérêt 
du pays que l'Etat et le Parlement donnent 
l'exemple. 

Co n'est qu'a ce prix que la France gar­
dera la position privilégiée qu'elle occupe 
encore parmi les nations. 

Quelle que puisse être la situation en 1931. 
on peut avoir fermement confiance. SI nos 
dirigeants continuaient a méconnaître leurs 
devoirs, le bon sens français finirait bien 
par les leur rappeler. M. P. 

H T CECILE SOREL 
NE QUITTERA PAS 

LA COMEDIE-FRANÇAISE 
M M O-0-î-O-O-O-O-O O-O 

LES MŒURS ET TRADITIONS POPULAIRES 
DES POLONAIS DE NOS BASSINS MINIERS 

*'**n*r*WW%'*%lW*r*ty%'%'\%%'l."*.'tri,r,%/V%'% 

Nott est passé ! Les oies magnifiques que 
les polonais ont eu tant de peine a élever et à 
engraisser sont, ou mangées en famille ou 
vendues <r la ville: les plumes seules sont Tes. 
tées ta propriété de l'éleveur dont t'épouse, 
bientôt, saura les utiliser dans la confection 
des édredons et des couvertures ouatées néces-
saires à la nombreuse « nichée >. Le lit du 
Polonais est, en effet, compost de plusieurs 
édredons superposés entre lesquels il arme se 
glisser et dormir. Les draps, chez lui, sont 
inconnus et. suivant la tradition, impropres 
au service ! 

Soel s'est passé dans le recueillement 
d'abord, dans ta joie et la bonne chère ensuite. 

Voici bientôt la Saint-Sylvestre qui, dans 
certaines régions du bassin minier, est fêtée 
d'une façon toute particulière par la colonie 
polonaise. 

La Saint-Sylvestre 
La veilla de l'an, donc, au cours de la soirée 

les jeunes "Polonais, déguisés comme en temps 
de carnaval s'en vont isolément ou eu groupe 
frapper aux portes des habitations anîtes où 
demeurent des jeunes filles. Contrefaisant leur 
voix, ils entrent, sautent an cou de i aimable 
Polonaise qui, en rauon des circonstances, a 
revêtu le costumé national, lu serrent la main 
du papa, de la maman et, .'. toute la famille, 
le* heureux et intrigants .situurs expriment 

montes du baptême à l'église communale et 
absorbants sont les travaux d'écritures qui 
incombent a l'employé municipal chargé de 
l'Etat Civil. • , 

Les émigrés polonais vivent entre eux, 
avons qôus déjà dit. Malgré la dispersion, on 
v i chez le taijleur polonais, chez le boucher 
polonais, chez l'épicier polonais qui, fréquem­
ment est. aussi chapelier, caburetler, coiffeur 
et... propriétaire de cinéma ou. de dancing. 
Lno Polonaise épouse un Polonais et Q en­
core la cérémonie est assez particulière. 

Dix, douze, quinze Jeunes gens, tout de 
noir habillés par le costumier, de.la Colonie 
chez qui on peut louer pour 25 fr. un impec­
cable smoking, se réunissent avec un même 
nombre de jeunes filles tout de blanc vêtues 
et forment la cour des mariés. Itêceptlon 
cordiale des invités, souhaits, cortège nuptial 
précédé -de musiciens, Tleurs, certmonie,' tout 
s; déroule dans la joie la plus grande. On 
boit... le traditionnel Cognac; on danse toute 
l-i journée sans éprouver la moindre fatigue, 
on mange — entre deux valses — un morceau 
de saucisson ou de tarte, qui, à profusion 
sont installés sur des tables recouvertes de 
nappes à carreaux; on clianle, on fume, on 
rit; l'heure s'avance, ta retraite sonne, on 
pense alors a se mettre a table. Il est deux 
heures du matin quand, les convives affamés 
et couverts de sueur, prennent place autour 

Mme Cécile SOREL 

• Hier soir a eu lieu, à la ComédLe-Françalse-, 
la second comité de fin d'année jle plus im­
portant, puisqu'il est chargé de Irépartlr les 
3*5 douzièmes disponibles. 

On avait annoncé que Mme Cécile Sorel 
avait décidé de demander au cours de ce 
comité, a ses camarades, de lui rendre sa 
liberté. 

On lui prêtait même l'intention de con­
tinuer sa prodigieuse carrière, non seule­
ment en tournées en province, et à l'étran­
ger, mais même a Paris, où elle créerait des 
œuvres nouvelles de plusieurs auteurs. 

Ces bruits n'étaient pas sans fondement, 
néanmoins après une entrevue qui a eu lieu 
vers la fin de l'après-midi entre cette artiste 
et M. Emile l'ahie, administrateur du Théâ­
tre Francait*. la fameuse interprète du rôle 
de « Célimène » a renoncé à son intention 
et un arrangement est intervenu. 

HORRIBLE MORT D'UN OUVRIER 
TOMBÉ D'UNE CHEMINÉE 

HAUTE DE 80 MÈTRES 

(Os notre rédaction belge) 
Vendredi après-midi, un tragique accident 

du travail est survenu aux usines des Engrais 
d'fingis. a Engis, dans la vallée de la Meuse, 
la communs qui fut frappée récemment par 
lu brouillard. 

Vsfs 2 h. 38. Iouvrler Tblrion, âgé de 36 ans, 
marié et père de deux enfants, était «coupé i 
t goudronner l'intérieur d'une cheminée qui" 
venait d'être construite. Pour maintenir le 
gotidrdn liquide, un petit feu brûlait en-des­
sous du pot. Soudain, le goudron.prit feu 
L'ouvrier craignant d'être brûlé, remonta an 
sommet de la cheminée et voulut se laisser 
§lisser dans le vtde au moyen de sa ceinture 

e sauvetage. Malheureusement, la corde a 
laquelle 11 était attaché, prit feu et se . nmolt. 
Le malheureux s'abattit sur le soi d'une iiau. 
teur de 80 mètres. Quand on arriva & sou 
secours, son corps ne formait qu'une véri­
table bouillie. 

as» 

UN SCANDALE DANS LES MILIEUX 
JUDICIAIRES AMÉRICAINS 

Quarante avocats et avoués américains vont 
être traduits en justice pour avoir organisé 
un « ring •, c'est-à-dire une espèce de bureau 
qui se chargeait d'étouffer certaines affaires 
criminelles moyennant finances. 

On cslime que le total des sommes recueil­
lies après ce « ring » et partagées avec des 
détectives, des huissiers et autres fonction­
naires dépasse 75 millions de francs par an. 

Vingt poilcemen sont déjà inculpés. 

UN RAID AÉRIEN INTERROMPU 
PAR LE MAUVAIS TEMPS 

Le Capitaine Vinlcenl. qui voulait se rendre 
seul de Londres à Karachi a bord d'un avion de 
tourisme, parti de l'aérodrome de Croydon a 
12 h. 28 pour le Bourget, a dû faire demi-tour 
en raison du mauvais temps e1 esl rentré à 
l'aérodrome de Croydon a 13 b. 35. 

UNE TRÈS GRAVE AFFAIRE 
DE CARAMBOUILLAGE 

A HOUPLINES 

UNE JEUNE MARIEE POLONAISE ET SA COL'R (PU. Naié. Oouifes). 

leurs souhaits. Tandis qu'on cherche a décou­
vrir l'identité fle ces hôtes exubérants, le chef 
de famille verse le traditionnel Cognac ou le 
Kummel favori et on boit au bonheur réci­
proque. Apres quoi les • masques > s'en vont 
comme ils sont venus chercher plus loin, au 
domicile d'une autre Jeune compatriote, force 
force baisers et force.... rasades. Entre deux. 
Us n'oublient PSJL de *aaip* 4 autre d."entrer 
au oafé~poio» ente nuit de 
F*n.<M | M % Mit*** gratis w o «ta ». Cette «t S Inviter leurs emtt S se m 

émoi. 
Un soir de Saint-Sylvestre ou de Noël, le 

garde etiampètre d'un village qui, pour la pre­
mière fois,.assistait à cette manifestation car­
navalesque des sentiments polonais, fut extrê­
mement surpris, scandalise même quand, en 
voulant interdire la mascarade, il se vit tout 
a coup entourer d'une dizaine de jeunes gens 
— taquins comme on peut l'être a'vingt ans 
— qui se mirent à danser en rond autour du 
• représentant de la loi >. Sur l'ordre péremp-
tolre du brave homme aux cheveux blancs, 
les Polonais, pas méchants pour un sou, 
ouvrirent le cercle.Le garde, très fâché, essaya 
bien, une fols encore, de faire comprendre 
aux • beaux masques > que ce n'était pas 
l'époque autorisée pour les déguisements, 
mais ses efforts restèrent vains; les deux par­
ties en présence ne parlaient pas la même 
langue. D'un bond, le policier froissé dans 
son amour-propre, s'en fut chez le Maire. 
Sur la route, de partout, masques et travestis, 
sortaient des maisons de la Cité et bientôt 
un groupe compact de « polonais-carnava-
leux > bruyant et Joyeux, envahissait la cité 
minière. Les cris, les chants, les' éclats de 
rire, se répétaient a l'unisson; la fête battait 
son plein quand tout & coup on vit réappa­
raître le garde accompagné du maire et d'un 
interprète. La discussion ne fut ni longue, ni 
animée et torce resta a la tradition polonaise. 

Depuis, dans toutes les administrations on 
ferme les yeux sur cette manifestation de 
Joie populaire. 

Toujours... suivant la tradition, les nais­
sances sont nombreuses en décembre et les 
mamans polonaises sont 'rès honorées et très 
fières quand de ce mois • divin » leur bébé 
voit le Jour. Aussi, multiples, sont les céré-

des mariés qui, suivant la coutume, n'ont 
manqué aucune danse I En ce grand Jour de 
fête, après le • uarsez > et la soupe de pois­
son c'est le cochon et ses magnifiques côte­
lettes qu'on'Servira aux Invités. Puis, c'est le 
dénié des • babkes » au chocolat et aux 
amende*, des prunes, des fruits, tout cela 
arrosé de blére. de cognso et «e kummel 

Patriotes avant tout 
Peu a peu, le Polonais qui. Journellement 

dans son travail coudoie l'ouvrier français, 
adopte les mœurs françaises. 

Jusqu'à ces temps derniers — le fait existe 
d'ailleurs encore'dans de nombreux centres 
— lorsqu'un. Polonais décédait, les-proches 
parents, qui, jamais n e . veillent le mort, 
avaient l'habitude 'de- déposer le corps S 
même le sol. sur les carreaux froids de la 
cuisine, de la remise, voire même dans la 
cave. Cette précaution — dont le but était 
de retarder la décomposition — commence 
maintenant à se perdre. 

Chaque fois qu Ils peuvent nous prouver 
leur sympathie par leur participation aux 
cérémonies organisées chez nous, les Polo­
nais ne manquent pas de le faire.Au U juillet, 
S l'anniversaire de l'Armistice, ils eont là, 
à nos côtés. Mais la fête qui leur est parti­
culièrement sacrée c'est la fête nationale polo­
naise du 3 mai qui, les réunit tous, de quelque 
opinion politique ou de quelque classe qu'ils 
soient, pour célébrer le culte de la mère 
Patrie. Dans nos cités minières, ce Jour 
est fêté avec enthousiasme. Des cortèges com­
posés de toutes les Sociétés polonaises exis­
tantes, dans le pays et des enfants des écoles 
parcourent les rues au son de pas redoublés 
entraînants. L'hymne national, fréquemment, 
est clamé par la foule qui porte fleurs, ru­
bans et drapeaux aux couleurs du pays et 
dans les districts pas un homme, pas un 
enfant ne restera au logis. Ce Jour-là la cité 
esl complètement vide et pas un citoyen polo­
nais ne voudrait manquer au devoir et a la 
Joie de fêter avec ses compatriotes l'anni­
versaire de ce grand jour. R. LUSSIEZ. 

O-O-O-O O-O-O O-fVO-CKKVo 

Quarante plaintes, portant sur 
des centaines de milliers de francs, 

sont parvenues à la justice 
» « 0 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - < K O O - 0 

La famille d'un négociant d'Houpiinee est 
tout entière compromise dans une grave 
affaire de carambouiilage. 

M. Lcciani, chef de la ï e brigade mobile de , 

Lille, a été saisi depuis longtemps de plaintes i 
émanant.de commerçants ayant fourui a un 
négociant de la région des marchandises qui 
n'ont pas été payées et qui ont été rétrocédées 
au comptant, en dessous du prix réel. 

L'inspecteur Jeanmaire, de la brigade mo­
bile, a situé tous les faits : 

M. A. D..., négociant à Houpllnes, se trou, 
vait dans une mauvaise situation commer­
ciale. Pour se tirer d'affaire, il a imaginé le 
classique système du carambouillage, mais 
il l'a mis en pratique dans des proportions 
telles que la vérité s'est révélée rapidement, 

OC GROSSES OOMMANDES OE VINS 
Il y a six mots, A. D... faisait commander 

par sa femme d'importantes quantités de vlna 
et spiritueux aux principales maisons de 
vins de France. 

Pour éviter qu'on soupçonne quoi que ce 
soit, le beau-frère du négociant, M. M. L..., 
avait pris soin d'adresser aux fournisseurs 
des lettres où il expliquait que A. D... était 
nanti d'une licence et qu'il possédait de nom­
breux dépôts et sous-dépôts, et une clientèle 
considérable. 

Les fournisseurs exécutèrent les comman­
des ; les ordres se multiplièrent, les marchan­
dises affluèrent, payables à 30. 60 et 90 Jours, 

UNI AUBAINE POUR CERTAINS 
•MITANTS DES ARRONDISSEMENTS 

OC LILLE ET O'HAZEBROUCK 
A. D... les liquida au comptant, à 10 % en 

dessous du prix d'achat, aidé en cela par 
son- neveu et par le père de celui-ci, qui viai. 
tarent 4es débitants des arrondissements de 
LMIe et d'MazabroiMk, lesquels, profitant da 
i aubaine, passèrent d'importantes com­
mandes. 

Les deux • démarcheurs > parlaient de 
liquidation pour cause de maladie du négo­
ciant. 

A. D... réalisa ainsi plusieurs centaines de 
mille francs de chiffre d'affaires et s'em­
pressa de payer ses anciennes dettes pour 
rétablir l'équilibre commercial de sa firme. 

QUARANTE PLAINTES PORTEES 
AUTANT D'AUTRES ATTENDUES 

Quarante plaintes sont, parvenues à la jus-
Bce et on en attend autant. 

Le dossier a été transmis à M Drolton. 
commissaire divisionnaire, qui remplace M. 
Ucctani, en congé, et M. Héiiaut. juge d'ins­
truction, a commencé à ouvrir une infor­
mation. 

CARAMBOUILLAGE ET ESCROQUERIE 
M. A D... n'est pas encore réellement inculpé 

oar M. Hénaut va s'appliquer a déterminer 
a guet point te^jsesit est 

M. A. D... est un malade, physiquement et 
moralement. Il relève de maladie, il était en 
traitement dans un hôpital. C'est un neuras­
thénique aussi. 

Sa situation commerciale était vraiment 
capable d'affoler un homme de ce genre. 

U jouissait, au surplus, à Houplines. de la 
meilleure réputation qui soit et la crainte de 
la faillite lui a fait cultiver le paradoxe : 
boucher un trou pour en ouvrir un plus 
grand. 

UNC SOLUTION 
On parle à Houplines et à Armentières, 

d'une solution qui pourrait intervenir. 
M. A. D... a des propriétés, un fonds de com­
merce. 

Il serait question de les vendre pour rem­
bourser. Cela atténuerait le délit, mais ne,le 
supprimerait pas et il sera difficile d'obtenir . 
que tout se termine par une liquidation judi­
ciaire au Tribunal-de Commerce et nous ne 
sommes pas éloignés de croire que le Tribu­
nal Correctionnel constituera l'épilogue de 
cette aventureuse manière de résoudre le pro­
blème de la stabilisation financière et comp­
table d'une maison de commerce. 
i P. 

BIJOUTERIE CAMBRIOLÉE 
A STRASBOURG 

Des malfaiteurs inconnus ont • pénétré dans 
une bijouterie de la rue du Vleux-Marché-iux-
Vins, à Strasbourg, et ont dérobé pour 1Î5.00» 
francs de bijoux. 

i 

RÉUNION DES MINISTRES 
*N CONSEIL DE CABINET 

Les ministres et les sous-secrétaires d'fctai 
.« sont réunis hier, à 17 heures, en Conseil 
•e Cabinet, au Ministère des Affaires étran 
ères, sous la présidence de M. Théodore 
CSEBi 

Le Conseil a examiné les affaires extôrieu 
«s. U a procédé ensuite a l'étude des ques 
•ions économiques Cette étude sera pour 
uivle au cours du Conseil de Cabine* qui 

M tiendra le lundi 29 éoembre. A 17 heures. 
au Ministère des Affaires étrangères, t u 
jutre une réunion «pédale sera tenue pour 
•\atulner les i rojets préparés par les minis 
trM de l'Economie nationale et de I Agricul-
ure en vue de parer à la crise de l'Industrie 
•t de l'agriculture. 

ÉTAT W SANTÉ DE M. P01NCARÉ 
EST SATISFAISANT 

<-oiaeto chaque JOUI, le Dr Boidin s'est rendu 
.mi matin rue Marbeau, au domicile de M. Poin 
are. La visite du praticien a été très courte. En 
•riet. M santé de l'ancien Chef de l'Etat est 
Maintenant aussi satisfaisante que possible, si 
.ic-n que la consultation que devaient tenir hier, 
tu chevet de teiutmalade W- Profeîeeur Gulllain 
'\ e Docteur BoUia a été remise à ce iour. 

A ItssM de cette consul talion, un bulletin de 
jauté. U dernier sera communiqué. Le Dr Bci-
dln, quittant la rue Marbeau. n'a pas cacbé son 
optimisme quant a l'évolution des deux crises 
qui oot atteint l'ancien Président de la Républi 
que L'entourage de M. Puincart a déclaré 
< Un tons repos des soins attentifs sont sans 
davU snosrs nécessaires, mais Us ne tarderont 
pas a aenemioar la Président vers la convales­
cence ». 

L'EXflOSlON DE L' « ART1GU0 » 
Ut etnauléme cadavre sur tes douu marin* 

coxlowse de i' • Arti^ilo • vient d'être rejeté 
«ar m mer II s agit du corps du chauffeur 
Henri co Tedoidt. âgé de i" ans. qui a oie 
•Sosuvert sur la cote Uuinerotmaise et qui 
a *té identifié par le commandant eu seconj 
du navire, M. Amédée Haffaell. Cinq oer-
eusUs se trouvent maintenant dans la cha-
Délie CBCNCCSPfi de l'HGpKal de Belle Ile. 

Vo:ci mi < ui-ieux liifrnniané an • TwenlMUi C«n 
turv Limited ». le trais 1» plus rapide de la 
• New-York Central Ltn« • reliant deux des eius 
grandes viUes des Etats-Unis, New-York et Onlcago. 

Cette photo fut prise récemment, à l-arrl*ee da 
train dans la • Cité du Vent • (Chicago)̂  u 
ion voyage. (\v.WPB.) 

UN CHAUFFEUR DE TAXI ASSAILLI 
DANS U BANLIEUE D'ANVERS 

(DS NOTHS RKDACTION aCLOI) 
Au cours de la nuit, un chauffeur qui «ta 

tionnait ru„ du Pélican. * Anvers, était prir 
par deux hommes de les conduire è Warioon 
dans la banlieue. Arrivés a rtesttnanon, ses 
ciienis se ruèrent sur le malheureux «haut 
feur. le rouèrent de coups, lui ligotèrent le* 
pieds et tes mains et l'abandonnant sur la 
roule ils prirent la fuite avec le taxi. Le 
malheureux chauffeur a été découvert peu 
après par un automobiliste qui le ramena 
S Anvers. 

LES SCANDALES POLITICO • FINANCIERS 

MM. RAOUL PÉRET ET RENÉ BESNARD 
ont été confrontés hier matin 

M. Gaston Vidal fut ensuite entendu par la commission d'enquête 
La séance de ta Commission parlementaire 

d enquête, réunie hier matin, a été consacrée 
i la oonliontatlon de M: Haoul Péret et de M. 
llenj Besnard. L'u certain désaccord s'est ma­
nifesté tout d'abord entre les dépositions des 
l.uix témoins. Ainsi, M. René Besnard n'avatt 
pas gardé le souvenir des circonstances de =>a 
visite au ministère des Finances lors d'un 
passage a Paris. Par contre, M. Raoul Péret 
-est montré très afflrmatif a ce sujet : il af-
• icnia qm M. Gaston Vidal assistait * l'entre­
vue, ce que M. René Besnard, finalement^ n'a 
pas nié. M. Raoul Péret a répété que 1 am­
bassadeur a Rome avait invoque pour appuyer 
la demande d'introduction de la • S.N1.A. Vis-
cosa • sur le marché français des considéra­
tions d'ordre diplomatique, mais sur ce notnt 
M. René Besnard n'a pas varié dans ses dénè-
gîtions antérieures, précisant qu'il n'avait 
parlé de oette affaiie que d'une façon quelcon­
que et sans y attacher une Importance parti­
culière. 

CE QUE DIT M. GASTON VIOAL 
( Après MM. Péret et Besnard. la Commission 
d enquête parlementaire a entendu M. Gaston 
Vidal, en présence de M. Raoul Péret et de 
M. René Besnard. M Gaston Vidal a déclaré 
qu'il ne se souvenait pas d'avoir assista h 
! entrevue da M. René Besnard avec M Raoul 
PéreL II croit cependant possible que M. René 
Besnard ait annoncé sa visite qui a suivi de 
ires prèo celle de l'ancien ambassadeur a 
Rome. M. Raoul Péret n'e pas insisté sur oette 
nouvelle version. M. Gaston Vidal a indique, 
par ailleurs, qu'il avait fait valoir auprès de 
M, Raoul Péret les arguments jui lui parais­
saient lis plus forts en faveur de l'inlrodun-
tinii de la • 5-N.I.A. Viscose ». Il s'agissait, en 
éflei, de fnvorlser la politique de rapproche­
ment l-ranco Italien tul était relie de I ancien 
ambassadeur a Rome. »lu!-ci a reconnu jue 
o'était en ce sens qu'il avait envisagé l'affaire 
mais qu'il y avait vu une question d'ordre 
politique et non diploauCans. aucune sïsssr» 

LA TRAVERSÉE DE LA SEINE 
POUR LA « COUPE DE NOËL » 

o-o oo-o-o ooo o o-o-o-o (W. W. PaJ. 

cho n'ayanU été faite par le Gouvernement 
italien. 

UNE LETTRE OE M. BRIAND 
M. Gaston Vidal et M. Raoul Péret ont 

protesta énergiquement contre la version ten­
dant a faire croire que deux membres du 
Cabinet du ministre des Klnauces avaient pu 
recevoir des sommes quelconques de ta ban­
que Oustrtc M. Gaston Vidal a précisé qu'il 
avait bien reçu les 30.UU0 fr. Indiqués sur un 
bon de caisse, mais qu'il ne les avais dtstri 
bues a personne, en dépit des initiales qui 
ont été relevées. 

La Commission a enfin pris connaissance 
d'une leSWe de M. Aristide Brland, ministre 
des Affaires Etrangères, indiquant que dans 
(a journée du £3 juin 19% de nombreux coups I 
de téléphone ont été reçus au ministère des 
Affaires Etrangères, provenant du ministère 
des Finances, en vue de hâter l'envoi de 
l'avis favorable pour l'introduction. 

AUDITION DE DEUX EMPLOYES 
DE LA BANQUE OUSTRIO 

D'autre part, M. Magné, secrétaire général 
de la banque Oustrtc, et M. Martin, chef du 
contentieux de cette banque, ont donné deui 
heures durant, des explications sur le fonc­
tionnement des services de la banque Oustric, 
sur les attributions des avocats des diverses 
sociétés contrôlées par cette dernière et sur 
les consultations juridique» données par les 
avocats. Ces dépositions n'ont apporté aucun 
élément nouveau a l'enquête. An cour» de la 
réunion, le président a rendu compte de sas 
visites ûi la veille au président du Conseil et 
au ministre des Finances. S l'effet d'obtenir 
pour la Commission la communication com­
plète et rapide des documents demandés par 
elle. D'antre part. M Hens Besnard s remis 
a la Commission une notre r"-"*nt las dites 
des consultations juridiques dénuées par lut 
aux différentes sociétés filiale* de la banque 
Oustric. dont U était l'srooat-coiBsdL 

La Coupe d* Noël, est devenue puis qu'on» 
e#r*«v«. sportlrs C'est- mamiesim sas- ttaoiMoa.-
ua T̂èoemfcOt d» la Tte parisienne gui a» Matait 
être séparé da programma des fèt» de Noël. 

Cne foula nombreuse se pressait sur l« quais et 
sur le pont Alexandre III pour voir les » cour» 
sjeui'nageurs atfronier le coquet «Incs de i» Seine. 

on volt tel saluant t t italienne, te gaenast 
OambL TalDqaemr de la traversé» en • minât*» S/* 
•iant a sa gauche, tenant u, coupe, t»-aiasjni 
taire fe l'Edocatlon Pnystaoè. M. Trlesrd Gravera» 

DEUX TRAFIQUANTS 
D'OPIUM ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 

O-O- 0-O*0-0-O-CH)-0-O-0 

La police a mis en état d'arrestation deux 
Chinois. Yong Zine et Yank Wahn, qui 
avaient chez eux une quantité importante 
d'opium, dont tls faisaient le trafic pour les 
travailleurs chinois employés sur les territoi­
res de la Seyne et de Saint-Mandrter et pour 
les militaires de l'infanterie coloniale natifs 
d'Indochine. Ils ont prétendu que cet opium 
était destiné a des hommes malades; une 
perquisition a leur domicile fit cependant.dé­
couvrir des appareils de fumerie d'opium Us 
ont été dirigés sur Toulon et mis a la dUposi-
Mon du Parquet 

Une partie de la drogue en leur possession 
leur parvint ces jours.ci d'un paquebot arrivé 
â Marseille et elle dut être embarquée clandes-
tioement à Saigon. 

asass; 
TRisnNai. an m«*i tac iNSraNos os LILLS 

nessssa Vira»"» musum, s» -in» Mi » La 
' > » octobre 187S, jarebaude de bourre 
rs»H s L»M. 

ÇoaralBtue- d'avoir 1 LlUe le r octobre two. 
••••s» e* cens» a» tremper l'acquérer «a met-
un en ••a'e aoa» la dénommât! - ,<e beurre as 
peMoit q̂ it Q'étatt <rue de la marirarioe 

éS* esstdaaents » deui mon a» nneeo, s isjie' 
~M*» -1» « U francs *t aoa <ltv*as ainsi qva 
eaat» franc» -I» dommaaes intérêts enran-i» 
teat des Marchanda d» beurre du Nord d» la 

«nnee partie orme 
L» TrlootuU » «D outre rdonn» qu» te Jurement 

serait par extrait en rraaièr» pa*e in*»*» eus 
frais d» la eoadomné» .Uns las tournaua . l'Ecno 
da Non) .. • L» Depecbe • . I» Procréa du Nord • 
• la BSMII do Nord, et . l a <--mz <tn Nord. « 
afficl. • au ttotr.br» e deui «emplâtre* dont ua a 
te port» «a OomW-Ua d> - ondamne» et l'antr» * 
U part» d» la mail» d» Loos are .efena» pan-
dant aa datai J» sept leurs déniée»» lesoite* 
trncae». 

Le tout par apnil, a-loi des ani-lee t. l« de ta 
t> du te avril tse? ts. d» u lot dt ter assit test. 

N'r ejreat suuei. 
fa an i' rqu .-

po ; la Preeuranr J» la Hépuottqii ». 
U E3PLNASSB. 

Port u djt çoaranasa -
IL MASTMSé. 
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